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«Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, escorté de tous
les anges, il prendra place sur son trône de gloire». Il appellera
toutes les nations à comparaître à son tribunal. Comment se pas-
sera ce jugement? Il nous est difficile de l’imaginer. Aussi Jésus le
décrit dans le langage des paraboles.

Le Fils de l’homme apparaît d’abord comme un berger expéri-
menté, qui sépare les brebis des boucs: A droite les uns, à gauche les
autres! Le jugement opèrera entre les hommes une séparation défi-
nitive et sans appel. Le temps de la patience de Dieu est achevé. Le
blé est moissonné, l’ivraie jetée au feu.

En effet, sans transition, de berger, le Fils de l’homme se pré-
sente comme un roi. Comme ce roi paraît redoutable! Ne vient-il
pas punir ses ennemis qui ont causé sa mort sur la croix par leurs
péchés, c’est à dire nous? Ne vient-il pas, comme dans d’autres pa-
raboles, inspecter les comptes de ses serviteurs, les récompenser de
leur bonne gestion ou les livrer au bourreau jusqu’au total rembour-
sement de leurs dettes?

Mais contre toute attente, devant la foule des anges et des
hommes, le roi commence par reconnaître ses propres dettes! Il
s’adresse à ceux qui sont à droite, et proclame les bienfaits qu’il a
reçus d’eux: «J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, j’ai eu soif
et vous m’avez donné à boire, j’étais un étranger et vous m’avez ac-
cueilli, nu et vous m’avez vêtu, malade et vous m’avez visité, prison-
nier et vous êtes venus me voir».

Stupeur générale! C’est inimaginable! Comment un roi pourrait-
il être si démuni? Humblement les justes se récusent: «Seigneur, ja-
mais nous ne t’avons rencontré dans une telle misère! Comment
pourrions-nous t’avoir secouru?

Alors le roi leur explique quel est le lien qui l’unit à son peuple:
«Dans la mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits mes
frères, c’est à moi que vous l’avez fait». Le Fils de l’homme s’est fait
notre frère. Il aime tant les hommes qu’il a pris sur lui tous les pé-
chés du monde et toutes les souffrances conséquentes! Voilà com-
ment il règne sur l’univers. Tel est le roi que nous fêtons aujourd’hui.

C’est pourquoi il recense soigneusement non pas nos fautes (Ps
129, 3), mais chacun des moindres bienfaits qu’il a reçus même du
pire pécheur. Et pour acquitter sa dette de reconnaissance, il leur
fait miséricorde, selon sa parole: «Heureux les miséricordieux, ils
obtiendront miséricorde».

De même que Jésus reconnaît en eux les bénis de son Père, de
même les yeux des justes s’ouvriront: ils reconnaîtront sur le visage
du roi les traits de ceux qu’ils ont secourus!

Ils recevront le royaume que le Père leur a préparé depuis la fon-
dation du monde, celui de son Fils. Ils régneront avec lui sur son
règne d’amour et de miséricorde.

Par contre le roi dira à ceux de gauche: «Allez loin de moi, mau-
dits, car j’ai eu faim et vous ne m’avez pas donné à manger, etc... Et
ils s’en iront à une peine éternelle».

Nous pouvons tirer de cet évangile deux conclusions bien utiles
pour nous. D’abord nous serons jugés sur la miséricorde. Ensuite,
en la personne de Jésus qui s’est identifié à eux, ce sont les pauvres,
les étrangers, les malades et les prisonniers qui seront nos juges.

„Kai ate~s ⁄moga£s S•nùs sàvo ˛lovØjè ir kartù su juo visì
angela~, tadà jis atsis\s sàvo garb\s sóste”. Jis pa˛a£ks å
te~smı vis¨ taut¨ ˇmónes. Koks bus ˛is te~smas? Mums
ne˜mãnoma ˜sivaizdúoti. Tod\l J+zus tai ái˛kina
pal◊ginimais.

Pradˇiojè ⁄moga£s S•nùs apsiréi˛kia kaip prit◊rˆs
piemuõ, kurìs àtskiria avìs nuo oˇi¨. Vienì de˛inØjè, o kitì
kairØjè. Tai réi˛kia, kad te~smas ámˇiams ir neat˛a£kiamai
atskìrs ˇmónes. Nes Di'vo kantr◊bØs la~kas prae~na.
Kvie˝ia~ nupjautì, ráugØs πmestos å ùgn˜.

Sta~ga ⁄moga£s S•nùs i˛ piemeñs ta÷pa karãliumi. Koks
baisùs atródo ˛is karãlius! Ar neate~na jis nuba£sti príe˛¯,
kuri' sàvo núodØmØmis bùvo jo mirti's ant kr±ˇiaus
prieˇastìs? Ar neate~na jis, kaip kituosè pal◊ginimuose,
atsiskait◊ti su sàvo tarna~s, vieníems atl◊ginti uˇ gerùs
dárbus, kitùs atidúoti bùdeliams, ikì graˇìns vìsı sàvo skõlı?

Ta˝iau nelaukta~, angel¨ bei ˇmoni¨ akìvaizdoje,
karãlius ìma kalb+ti api' sàvo skõlı! Kre~pdamasis å
stóvin˝ius de˛inØjè, jis pàskelbia i˛ j¨ patìrtas geradar±stes:
„A˛ buva£ i˛álkˆs, ir j•s manè pavalgydìnote, buva£
i˛tró˛kˆs, ir manè pagìrdØte, buva£ kele~vis, ir manè
prìglaudØte, buva£ núogas – manè àprengØte, ligónis –
manè aplañkØte, kalin±s – at\jote pas manè!”

Visùs apìma núostaba! Kaip karãlius gal+t¯ taip sku‰sti?
Tai ne˜mãnoma! Teisíeji kùkliai atsiprã˛o: „Vi'˛patie, mes
niekadà nesutìkome tav`s tokiosè neláimØse! Kaip mes
gal+jome tau pad+ti?”

Bet karãlius paái˛kina, koks yrà jo ry˛±s su sàvo tautà:
„Kíek ka‰t¯ tai padãrØte vienám i˛ ˛it¨ maˇiáusi¯j¯ màno
bróli¯, man padãrØte”. ⁄moga£s S•nùs tãpo m™s¯ bróliu.
Jis taip m◊li ˇmónes, kad prisìØmØ visàs pasáulio núodØmes
ir visàs i˛ j¯ pla£kian˝ias kan˝iàs. ‡ta~ kaip jis vaødo visãtı.
Toks yrà Krìstus, m™s¯ karãlius, kurå ˛iañdien gárbiname.

Tod\l jis r•pestìnga~ skai˝iúoja ne m™s¯ núodØmes, bet
pa˝iàs maˇiáusias geradar±stes sula£ktas net ir i˛ didˇiáusio
nusid+jØlio. Ir apmok+damas ˛iı dØkingùmo skõlı, jis m™s¯
pasiga~li, laik◊damasis sàvo pãˇado: „Paláiminti gailestìn-
gieji: jie susila£ks gailestingùmo” (Mt 5, 6).

Kaip J+zus atpaˇπsta juosè sàvo T+vo paláimintuosius,
taip ir teisi¨j¯ ãkys atsiv'rs, ir jie paˇìns karãliaus veidè
brúoˇus t¨, kuríems jie pad+jo.

Tadà jie paveld's nuo pasáulio suk•rìmo jíems pàruo˛tı
karal±stˆ. Tai ir Di'vo S•na£s karal±stØ! Tad jie karalia£s
draugè su juo méile ir gailestingumù.

Ta˝ia£ ˜ stóvin˝ius kairØjè karãlius prabiøs: „E~kite ˛aliñ
nuo man`s, prakeiktíeji, nes a˛ buva£ i˛álkˆs, ir j•s man`s
nepavalgydìnote, ir t.t... Ir e~s ˛iti' ˜ ámˇinıj˜ kent+jimı”.

I˛ ˛ios te~smo evangèlijos k◊la dvi ir mums laba~ naudìn
gos ì˛vados. Tùrime neuˇmi‰˛ti, kad paskutìnˆ di'nı, mes
b®sime teisiamì pagaø m™s¯ méilˆ ir gailestingùmı. Ir kartù
tai, kad J+zaus asmenyjè, kurìs susitapãtino su jais, i˛
tikr¨j¯ m™s¯ teis+jai bus vargdi'nai, ligóniai ir kalinia~.


